








A D A P T E R L A M E S U R E D E L A L U M I È R E

Enfin le purple fringing, autre phénomène lié à une forme de surexposition du capteur, est
presque irrattrapable. En cas de fort contraste, sur des reflets ou des contre-jours violents, il
arrive que les zones contrastées soient entourées d’une frange pourpre ou violacée. L’exposition
générale n’est pas en cause, le problème est local. Le phénomène existait déjà en argentique,
mais il est encore plus sensible en numérique et les spécialistes ne sont pas d’accord sur le
pourquoi de la couleur du phénomène ni sur ses mécanismes d’apparition. Il serait selon cer-
tains consécutif à la saturation des puits du capteur (de moindre importance que dans le cas
du blooming, et uniquement dans des teintes pourpre-violacé) ; pour d’autres, il résulterait d’une
diffraction locale qui créerait une interférence au niveau des contours du sujet lui-même.
D’aucuns enfin accusent des aberrations chromatiques au niveau du réseau de microlentilles
coiffant le capteur du boîtier.

Quand le  con t ras te
entre les zones claires et
sombres excède celui
que peut restituer le
capteur (comme pour
un coucher de soleil), le
soleil « crame » même si
on sous-expose l’image.
Il est aussi fréquent qu’il
soit entouré d’aplats co-
lorés très disgracieux :
c’est le clipping. Avec
un éclairage tungstène
ou une lampe à quartz
don t  o n  s ouha i t e
conserver la dominante
chaude, le phénomène
est inévitable. 
(Photo Vincent Luc)

Le purple fringing peut
apparaître même à la
t ombée  de  l a  nu i t ,
comme ici sur des bran-
chages contrastant for-
tement avec le c ie l .
Rares sont les automa-
tismes efficaces face à
ce défaut mais DxO
Optics Pro (à partir de
sa version 3.5) intègre
un outil assez perfor-
mant. Par ailleurs, une
désaturation partielle
des teintes bleu-violacé
dans un logiciel de re-
touche permet une as-
sez bonne correction
sans trop altérer le reste
des couleurs.
(Photo Vincent Luc)
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en français, décrit la réaction du capteur dont les puits de lumière débordent : des pixels
parasites plus ou moins colorés apparaissent autour des zones de forte luminosité. Afin d’évi-
ter la saturation des puits de lumière, des drains sont prévus dans la structure du capteur pour
évacuer les électrons superflus. Malheureusement, ils ne sont pas efficaces en cas de forte
surexposition et ne peuvent alors pas empêcher le blooming. Il arrive aussi qu’ils saturent à
leur tour quand une très forte source lumineuse (phares de voiture, éclairage public la nuit,
etc.) se trouve dans le champ cadré : certains électrons atteignent alors un photosite voisin
et créent une information aberrante. C’est le smear (autre terme sans équivalent en français),
qui se traduit par l’apparition d’une ligne lumineuse verticale ou horizontale, parfois colorée.
Une retouche manuelle de la zone est alors incontournable.
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Même si ces défauts sont assez rares,
smear et blooming peuvent entacher
les images quand une source lumi-
neuse puissante est dans le cadre. Sur
la photo de végétaux à contre-jour
(réalisée avec un Nikon D50), le soleil
de face est fortement surexposé et l’on
voit apparaître des pixels aberrants
plus ou moins colorés et rassemblés en
lignes verticales et horizontales. Ils
sont dus à la saturation des drains du
capteur. Nos essais semblent montrer
que le 40D (seconde photo) est moins
sensible à ces problèmes.
(Photos Vincent Luc)


